


Zoom 
Ouand l'imagerie medicale rencontre le jeu video 

les progrès réalisés dans le domaine des cartes 
graphiques durant la dernière décennie ont 
ouvert de nouvelles perspectives en tennes de 
calcul massivement parallèle. Une révolution 
dont bénéficie notamment l'imagerie médicale. 

Rujourd'hui, la tomographie par absorption de 
rayons X (TRX) est une méthode de diagnostic 
radiologique majeure. Cette technologie est basée 
sur la reconstruction d'objets en trois dimen
sions (3D) à partir d'images en coupe, obtenues 
par analyse multidirectionnelle de l'interaction 
d'un faisceau de rayons X avec la matière. 
Initialement restreinte au domaine médical, la 
TRX a essaimé dans des secteurs aussi variés 
que l'aéronautique, l'industrie automobile, l'ar
chéologie etc. Au fil des années, elle s'est amé
liorée et il est désormais possible de produire 
des images d'une résolution de quelques nano
mètres. Conséquence : la taille des données 3D 
reconstruites, qui contiennent une quantité de 
détails de plus en plus importante, ne cesse de 
croître, ce qui complique leur stockage, leur trai
tement et leur visualisation . 

Optimiser le traitement des images 
médicales 
De fait, dans le domaine médical , les progrès 
technologiques ne se sont pas traduits par un 
gain de temps d'analyse pour les malades. 
" Avec un nombre de patients en augmentation 
et un nombre de médecins par patients en 
baisse, on se retrouve face à la problématique 
de l'optimisation des outils. Comment mieux 
traiter les images médicales pour faciliter le dia
gnostic ?», résume Arnaud Marchadier, docto
rant chez Useful Progress. Créée en 2003, cette 
PME est hébergée au cœur de la faculté de méde
cine Paris Descartes. Elle développe des solu-

tions logicielles et matérielles d'imagerie 3D des
tinées à permettre une visualisation en temps 
réel et en pleine résolution des données issues 
de la TRX, tout en réduisant les temps de char
gement, et en utilisant le minimum de res
sources. Des outils qui séduisent Catherine Vidal, 
neurobiologiste et directrice de recherche à 
l'Institut Pasteur : " Ce système non-destruc
tif permet de visualiser les organes internes de 
souris vivantes. C'est un outil de choix pour l'ex
ploration phénotypique de souris knock-out, par 
exemple » . Cerise sur le gâteau: Useful Progress 
propose également aux utilisateurs de visuali
ser les images en relief . " Ce n'est pas seule
ment un gadget, remarque Arnaud Marchadier. 
Pour l'un de nos partenaires, urologue, le relief 
permet de mieux aborder l'enchevêtrement des 
vaisseaux. On constate aussi un bénéfice immé
diat en chirurgie. » 

Des innovations qui nécessrtent des puissances 
de calcul considérables et qui ont été rendues 
possibles grâce aux progrès informatiques sur
venus au cours de la dernière décennie. 

Une puissance de calcul dkuplée 
Dans les micro-ordinateurs, le traitement des 
données a longtemps incombé au processeur 
ou CPU·' . Une situation qui a commencé à 
changer à la fin des années 1990 avec l'avè
nement des premières cartes dédiées exclusi
vement au rendu graphique. Initialement 
destinées à améliorer l'affichage dans les jeux 
vidéo , elles sont rapidement devenues très 
attractives pour réaliser, à la place du CPU, des 
calculs intensifs dépassant le seul rendu visuel 
(GPGPU *2). Et ce, grâce à deux facteurs. D'une 
part, l'arrivée en 2001 des shaders, sous-uni
tés de calculs graphiques exécutées par le pro
cesseur des cartes graphiques ou GPU *3 . 

Programmables et supportant un jeu d'ins
tructions arithmétiques et logiques étendu, les 
shaders peuvent être utilisés pour des fonc
tions plus complexes que de la programma
tion graphique. Le second facteur ayant favorisé 
l'émergence du GPGPU est le changement d'ar
chitecture des GPU. D'un mode de fonction
nement séquentiel, où les instructions sont 
exécutées l'une après l'autre, ils ont évolué vers 
un mode massivement parallèle, permettant 
l'exécution simultanée de plusieurs instruc
tions différentes. " Aujourd'hui, une carte gra
phique à 200 euros a une puissance de calcul 
quinze fois supérieure à ce/Je d'un CPU quatre 
fois plus cher 1 », s'enthousiasme Arnaud 
Marchadier. Des capacités dont tirent partie de 
nombreuses applications scientifiques, comme 
Folding@Home··. Ce projet d'étude du replie
ment des protéines a vu la vitesse de certains 
calculs multipliée par 40 grâce au GPGPU. 
Sylvain Ordureau, gérant de Useful Progress, 
ne s'y est pas trompé. Depuis un an et demi, 
la société développe un maximum d'applica
tions pour les GPU. Ce qui a valu à Sylvain 
Ordureau d'être choisi par Nvidia, l'un des deux 
principaux fabricants de cartes graphiques au 
monde, parmi 60 autres dirigeants de startups 
technologiques, pour prendre la parole lors de 
la dernière conférence annuelle des techno
logies GPU qui a eu lieu en septembre en 
Californie. La confirmation que le label Jeune 
entreprise innovante de Useful Progress n'est 
pas usurpé . 
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. , CPU : Central Proeessing Unit 

., GPGPU : General-Purpose computation on 
Graphies Proeessing Units 

., GPU : Graphies Proeessing Unit 
•• http://fo lding.stanford.edu 
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